Faux pas sans fer.... faut pas s'en faire....
Il y a les partisans du ferrage et ses détracteurs, et comme toujours avec les chevaux la réponse à cette question n’est aussi simple qu’il n’y paraît.

Est-ce pour les besoins réels de notre ami à quatre jambes ou est-ce purement par soucis d’économie ? Une équitation basée sur le respect de sa monture ne peut souffrir le terme « d’économie financière », c’est pourquoi ma réflexion porte uniquement sur le bien être optimum du cheval avant tout résultat sportif qui d’une manière ou d’une autre est liée avec l’argent.
Avec plusieurs de mes amis cavaliers nous nous sommes informés longuement et avons testé ; et contrairement aux partisans et détracteurs, je ne puis avoir d’avis tranché sur la question sans risquer de me tromper.
Partisans ou détracteurs………..Tous deux se trompent, car la vérité est, comme toujours, faite de nuances.

Les uns disent  « ferrez » : Ils ont tort
Tort au moins partiellement, car il est indéniable que le cheval n'a en principe pas besoin de se faire enclouer le majeur. Nous n’évoquerons pas ici les compétences du maréchal-ferrant….ni la qualité de la ferrure….
Les chevaux vivant en liberté n'ont jamais vu un maréchal-ferrant, ni pour les parer, ni pour leur imposer brutalement ce corps étranger en acier, ni leur râper la muraille protégée par une "cire" secrétée naturellement.

Mais tout cela, au prix de quelle sélection "naturelle" ? 
Dans la nature, un brumby (cheval sauvage d’Australie) qui naît avec des pieds de mauvaise qualité est probablement condamné. Il ne se reproduira jamais (mort) et ne transmettra donc pas cette faiblesse. 
Ce n'est absolument pas le cas dans la procréation "contrôlée" par les "éleveurs". Dans la nature, un cheval - même avec de bons pieds -  n'est forcé par aucun cavalier d'avancer, et s'il lui prend d'avoir  mal aux pieds ... il 'arrête, ou cherche un sol mou.
Autre point non négligeable est que le ferrage est indéniablement responsable d'énormément d'effets secondaires néfastes du fait du poids ajouté au bout du doigt. Imaginez, je n’ai pas osé dire « calculez », la dépense d'énergie  que cela représente par exemple sur 160 km, de soulever ces quatre masses, des dizaines de milliers de fois.  N’oublions pas les dégâts causés par les clous (seimes, murailles cassées ...), du fait des vibrations catastrophiques engendrées par l'acier. Nous pourrions nous étendre sur le sujet mais tel n’est pas ici le propos.
Les autres disent  « pieds nus » : ils ont tort.

Les chevaux sauvages ou d'élevage ont des pieds de qualité disparate. 
Prétendre qu'ils ont tous potentiellement de bons pieds est aussi ridicule que de prétendre que tous les humains ont des ongles de qualité identique. Certains ont des ongles (sabots) bien solides, d'autres les ont friables.
C'est une caractéristique individuelle ; après deux années sans fers, les pieds de l'un de nos chevaux étaient toujours aussi sensibles et pas adaptés aux terrains durs. Cela n'a jamais varié. Il est né (et mort) comme cela. Tel autre est l'illustration du contraire, mais dans certaines limites : s'il est monté plus de dix heures par semaine (5 x 2 heures) à allure soutenue style endurance, il devra à coup sûr être ferré. Trente heures par semaine ? Aucun problème  si c'est du travail léger, au pas et quelques trots. 
Avoir un cheval pieds nus n'est pas aussi simple qu'il y parait! Il ne suffit pas de déferrer un cheval et de le laisser comme ça, ni même de se contenter d'un parage classique! 
Le parage classique et le parage naturel sont deux techniques différentes pratiquées par le maréchal ferrant, encore faut-il que celui-ci ait été formé pour.

Un parage classique pourra certes suffire à certains chevaux aux pieds exceptionnels, mais pour la grande majorité l'obtention d'un bon pied nu est le résultat d'un parage spécifique dit « naturel » et régulier, d'un habitat du cheval adapté permettant une activité permanente et sur tous types de terrain - pas une grasse prairie au sol souple ! (Et ce n'est même pas la peine d'essayer avec un cheval vivant en box 23h sur 24), et d'un travail adapté pendant la période de transition du pied qui peut durer une année, voire plus. 

Un cheval à la corne friable ou sujet aux seimes n'est pas condamné à rester ferré, loin de là; au contraire le pied nu lui permettra de se refaire un pied neuf et solide... pour peu qu'on soit prêt à accorder au minimum 10 mois à la transition, à lui donner l'environnement nécessaire (vie dehors dans une pâture à terrain varié) et à l'emmener beaucoup en extérieur! C'est là souvent que le bât blesse, car dans le milieu du cheval réunir ces trois conditions est rarissime, il n'y a guère que des particuliers ayant leurs chevaux chez eux qui ont la patience de faire le nécessaire. 

Il y a des sites dits « spécialisés » qui traite du sujet, on y lit des contre vérités. Un exemple : ils écrivent que même des chevaux pratiquant l'endurance peuvent courir pieds nus. Tout a fait faux. Premièrement, les règlements d'endurance imposent la ferrure ; un cheval non ferré n'est pas admis à prendre le départ. Deuxièmement, il faut ignorer tout de l'endurance pour oser prétendre qu'un cheval peut courir plus de 100km à grand train avec les pieds nus : ce cheval - là raccourcit de 15 cm , et meurt donc d'hémorragie. Encore convient-il de nuancer …….si  nous étions dans un désert…pas trop aride.
Néanmoins, il faut avouer que la majorité des surfeurs sur les sites concernant les « pieds nus » ne prennent en considération tous les avertissements donnés sur le contexte à respecter pour obtenir des résultats probants.

En conclusion, il serait possible d'argumenter et de contre argumenter pendant des heures. 
En définitive, ma conclusion est : 
Si le cheval lambda va sans fers, tant mieux pour lui, et pour le portefeuille du propriétaire.
C'est à tenter : Impossible de savoir de manière sûre avant de l'avoir testé, "in vivo". ……. mais patience et compétences il faut.
Si ça ne va pas, tant pis pour le cheval, pour le portefeuille, et tant mieux pour le commerce.

Moralité de l'histoire.... 
Chaque cheval est unique à vous de le respecter en tant que tel.
Dominique Guillaume CAEYTANT
